ÉPUBLICAIN. 
U par  la  conveotiori 


I J E Gouvernemfnt 
— Tel  est  le  premier 
nationale.  ' — 

Ce  décret,  non  encore  accompagné  de  la  détermi- 
nation  fixe  du  sens  qu’auront  pour  «ous  ces  mots, 
Gouvernement  Républicain  , présente  peut-être  . a gi^el-  ^ 


ques  esprits  , des 


inquiétudes  , 


mais  a oeaucoup 


d’autres  , des  espérances.  ^ 

Ce  qui  , cependant , prouvé  pour  tout  homrao 


q.ui  s’est  accoutumé  à réfléchir  sur 


les  inpé^êts  des  peuple^  , c’est  que  si  la  royauté,  peut- 
être  souvent  un  moindre  mal  , à c"oup*sur  elle  n’est 
jamais  un  bien. 

Elle  est  un  moindre  mal,  lorsqu’il  est  démontré 
que  les  habitudes , les  usagés,  les  préjugés , la  position 
'géographique,  les  mœurs,  sur-tout  , d’une  grande  et 
vieille  population  , lui  commandent  impérieusement 
de  se  donner  uu  chef  unique  , pour  ne  pas  courir  les 
risques  du  despotisme  de  plusieurs  maîtres  ; lorsqu’il 
est  démontré  que  les  ageTîs  du  pouvoir  soUvcrain  seront 
choisis  par  la  volonté 


l’intrigrue  o 

O 


tout . 


ne  pourront  avoir  aucune  part  active  ~a' ses  choix  î 
lorsqu’enfln  il  est  pTd^^^'qûëTeTerections  elles-mêmes 
^ seront  pas  des 

Mais  la  royTiïïTE 


lue  en iT 


1 


a naissance. 
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^ il  n’y  a ni  yéri 
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là  , où  un  seul  homme  absorbe  , à l^seulb  le  fruit 
du  travail  et  des  simurs  de  pSusijpars  milîTons  d'hommes; 
là  .^ù  un  seul  Hmnme  , bienfais.^it  ou  f é f ver- 
tueu^  ou  c O r r O mpm Th:! ’ u n sens  dioit  ou  stupille  , ccm- 
juande  à une  nation-,  par  jceia  seul  quJ,I_l‘St.  né  de  la 
feraïïe  de  celui  qui  la  ccromandoit  avant  lui  ; là  , 
enfin  , ori  un  seul  homme  est  a.u-dessit's  des  ioix,  même 
alors  uu'il  en  çst  le  dépositair?  infidèle. 

Les  français  par  une  chaîne  d’evénemens  , 1 his- 

toire réserve  à la  postérité  , et  dont  le  premier  anneau  ^ 
n’échappera  point,  sans  doute,  aux  recherches  des 
observateurs  philosophes;  les  Fonçais  , dis-je  , sont 

arrivés  à ce  moment  où  ils  ont  erja pouvon  secoue.!:,^ 

san^^péri)  , le  fardeau^^e  la^royaut^  S’ils  s’etoieatÙ 
trompés,  leur  erreur  même  serdît  une  vertu. _ j ^ 

Mais  certes  , ce  qui  seroit  cnnor/ei  aujourd’hui  , 
seroit  d’examui^r  si  on  les  a trompés  , ^ même  de 
croiré^u'fil^e  sont  trompés.  11  la^  agir  en  c^m^ient , 
et  ne  pas  disputer.  Il  faut  se  serrer  pb.pr 
S’il  3^  eut  eu  g jets  d’un  Xh  e rsi  i e des 

Grecs  , si  Thersne  eut  obîéîTu^Te  droit  de 
seconde  ToTs  dans  1 e conseil  . c’en  éioit  lait  d’ A ga  ni  e 
non,  de  ses  soldats  et  de  ses  vaisseaux  ; les  lioyens 
étoient  valfe 


iqueurs. 


Le  gouvernement  français  est  républicain  ; le  décret 
est  proclamé  ; le  devoir  des  individus  est  de  s’étudier^ 
à se  rendre  dignes  de  lui  ; le  devoir  des  législateurs  est\ 
de  perfectionne^  leur  premier  ou^age. 

Mais  , quelles  sont  imporiarTtes  les  questions  qui 
vont  être  discutées  I Couime  elles  commandent  l’at- 
tention et  la  surveillance  de  tous  les  Français 

J’ai  pensé  que  tous  seroient  .jâloi^AF’y assister  au 

moins  par  la  pensée  , si  ce  n’esl  pas  par  la  réalité.  Et 
Funique  moyen  de  les  apporier'l^  , m’a  p'aru  celui  de 
leur  transmettre  mX’tabreâuliae^  de  toutes  les  séances, 
de  tous  les  débats. 

Je  me  dévoue  *,  je  vais  faire  un  journal , n^  pas  surS^' 
un  P ! a nnnëïïE,  m âTS  d a hs  AîîTTadü  é qui  quoique  bien} 
usé,  m’a  paru  r a r e m e rirblè  n 7em  p h . 

Je  veux  dire  , que  je  me  bornerai  pour  l’article  Con- 
■vention  NationoU  ,à  donner  les  séances  presque  littéra- 
lement , a conserver  . j u s qu’aux  EXpTëts  i on  s des 


/ 


?r 


interlocuteurs  , à transcrire  tc5:!uc1lement  , et  les  dé' 


.crets 


^ — 


et  toutes  les  p i ê”c?'s" ffi'd elles.  Les  décrets  ce- 
pendant  sè  trouveront  séparés  de  Pouvrage  et  ne  se- 
ront donnés  qu’à  leur  dernière  lecî^re;'on  aura  ainsi 
june  collection  de  décrets,  séparée  oes  débats. 

■'  |e  joindrai  , à l’article  de  rasscrnblée  f des  nouvelles 
sûres,  exactes  et  fraîchTs  : c'ëTTeT^le  liTTTâ'pitaie  , qui 
ne  sont  pas  les  moins  intéressantes,  puisque  les  dé- 
parteniens  sont  autant  d'e  miroirs  qui  rèliéchissent 
-Baxis  , ne  seront  jamais  oubliées. 

Si  quelquefois  je  rrovnis  utile  de  publier  mes 
opinions  sur  telle  ou.  telle  question..,  soumise  au  juge- 
de  rassemblée  , ce  seroit  toiijouas  isolément  de 


l’article  ûsht]i 


car  , encore  une  fois  , je  n ai  pas  la 


prétention  d'e fre  le  juge  oude~~crTtique  de  la  conven- 
tioo  nationale. 

|e  ne  crains  pas  de  le  dire  , françai^avoiènt 

enclore  besoin  de  journaîisie^dlî^o  , comrnemat^urs  , 
rnisomieiirs  ,^e  seroit  un  maiivàis  décret  que  celui  qui 
les  a déclaresilépublicains.  ' ^ 

Confions-nous  donc  à la  Convention  nationale  : on, 
Gompte^Saias  son  sein  plusieurjîibümmes  d’un  véritable 


talent;  ^pour  un  p( 

d’esnni  r né  salut  nu  a v ï* 


copie  cCiaire  lui  meme  , il  n y a 
d’espoir  (je  salut  qu'avec  de  gcmblables  guides.  Depuis 
que  les  hommes  on t_pijandonné  les  forêts  pour 
T.Uvrp  pn  cori'^t^  sotu  ic  fl éTu  du  genrç 


YÙJyf--  \!vre  en 
U main. 


société 


\ 
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— M ü'h  Jôu'rn a 1 paroi tra  tous  les  jours,  l’ai  choisi  le,- 
format  parce  cpi’il  est  le  plus  porU\tif  .et  le  plus 

facile  à recueillir.  Î1  aura touioürs  i6  pages  , même 

caractère  et  papiei  que  le  prospectus. 

Le  priiToei’abonneîuenp  e_sî  de  s^x  livres  par  mois 
pour  Paris  , et  sept  livres  pour  les  cléparternens.  Ceux 
qui  s’abonneront  pour  six  mois,  pour  les  dépariemenSy 
paieront  lo  sous  de  moins  par  mois. 

On  s’abonne  chez  Devaux  , Libraire,  au  Palais - 
Pvoyal  , N°.  iSi,  etau  bureau  , rue  de  Cliartres  , 
No.  382. 

ne  crois  pas  avoir  besoin  de  me  nommer. 
Qu’importe  en  effet  mon  nom,  si  ma  tâche  est  biei> 
remplie  ? Si  elle  i’étoit  msl  j’ai  wn  intérê..t  d’amouï’ 


\' 


propre  à n’être  pas  ëonnu.  Je 


5 * 

diraî 


elcuuis  la  révolution  de 


senjemenr  quÿ  , 
709,  J ai  iravaiilc  à plusieurs 


journaux  que  le  public  a Iî o n o i é ~ae^'ïïcdc] îTcT e s 1 1 in e 1 
Je  commencerai  le  i5  du  mois  d^coTbrerdr'^^ 


~r> 


ocioore, 

FiCrai  ensuite  , à mes  S oiiscu'r-ptrurs'VT^irf tT’îe s séances 
améiieures  pour  former  Touvrage  complet.  ' 

Les  lettres  de  réclamation  ou  d’avis  devront  être 
adressées , franches  de  port  , à De\^aux.  ” * ~ 


On  trouve  , aux  mêmes  adresses , la  nouvelle  Légis- 
lation, -ou  collection  compleite  des  Décrets  par  ordre 
de  matièies,  divisée  en  dix  codes  , savoir  : i®.  Gode 
du  pouvoir  législatif,  exécutif  et  administratif , 3 vol.  ; 
2^.  Code  judiciaire  , 2 vol.  ; 3®'  Code  ecclésiastique  , 
2 vol.  ; 40^  Code  de  l’ordinaire  des  finances  , 3 vol.; 
5®.  Code  de  l’extraordinaire  des  finances  , 3 vol.  ; 
6®.  Code  militaire,  1 vol.  ; 7®.  Gode  de  la  marine  , 
I vol.  ; 8®.  Code  féodal , 1 vol.  ; g®.  Code  rural  , i vol.  ; 
10°.  affaires  d’Avignon  et  autres,  format  zn-8®.  , 18 
vol.,  belle  édiiion  , à 3 liv.  i5  sols  chaque  vol,  en 
prenant  les  codes  séparément,  5 liv.  chaque  vol. 

Collection  des  travaux  de  IMirabeau  l’ainé,  à l’As- 
semblée nationale  , par  Etienne  iMÉjan  , 5 vol.  in  80, 
lavec  le  portrait  de  l’auteur,  18  üv.  pour  Paris , et  20  I. 
pour  les  Deparremens. 

^ Nouvelle  Géographie,  divisée  en  83  Départemens , 
svec  la  carte  générale,  deuxième  édition,  3 liv.  pour 
"Paris,  et  3 bv.  12  sols  pour  les  Départemens. 

Lîistoire  du  départ  du  roi  , avec  les  pièces  justi- 
ffcatives  qui  ont  précédé  et  suivi  cet  événement  , 

1 voi.  2?i-S®.  j liv.  12  sols  pour  les  Départemens. 

Code  militaire'  de  terre  et  de  mer,  contenant  les 
ffécreis  de  l’assemblée  constituante  , et  ceux  de  l’as- 
semblée légisLrtive  , 7 vol.  in-12  , 12  liv.  pour  Paris  ^ 
et  i5  liv.  pour  les  Départemens. 

Goup-d’œd  rapide  sur  l’mstoire  de  France,  f?^-i2  , 

I livu  16  sois  pour  les  Departemens. 

Nouvelle  ihe torique  française  , à l’usage  des  demoi- 
selles , avec  des  morceaux  de  poésies  tirés  des  meil- 
leurs auteurs , in- 12  , 2 üv.  pouf  les  Déparicinens. 


